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O.C.C.G.E. - Centre Muraz ' 

Laboratoire dlEntomologie 
No 37/Eht/69 du 10.2.1969 . , .  . 
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LABORATOIRE 'D'ENTOMOLOGIE DU CENTRE MURAZ 
RAPPORT ANNUEL D'ACTIVITE POUR 1968 

1. INTRODUCTIONo 
P='===-'PPn= 

Les activités des personnels du Laboratoire d'Entomologie 
ont été orientées en 1968 selon les mêmes lignes de recherches qu'en 

2967, conformément au Plan Quadriennal du Centre Muraz 1965-1968 
Les recherches sur les nouveaux insecticides ont été intensifiées à 

la suite de la désignation, en 1967, du Laboratoire comme-Centre 
International de Référence de l'O.M,S, pour l'évaluation des nouveaux 
insecticides. 

Le départ de l'entomologiste O.R,S.T.O,M, G,PICHON a été 
compensé par l'affectation durant son service militaire d'un assis- 
tant de la Faculté de Pharmacie de Paris, spécialisé en entomologie, 
P.GAYRAL. 

Les difficultés.d'exécution des programmes de recherches 
et des missions demandées par les Etats membres de ltO.C,C.G.X0 
causées par le manque de véhicules ont été surmontées grâce au prêt 
de véhicules consenti par la Direction Générale de ltO.R.S,ToO.M. 
qui a mi,s en outre des moyens de fonctionnement à la disposition du 
Laboratoire et a assuré le logement de deux des cadres expatriés. 

Une expérimentation de lutte génétique contre Anopheles 
sambiae "A" a été effectuée à la demande de l t O 0 N e S e  et avec l'aide 
de cette organisation, pendan% tout le second semestre 1968,en 
utilisant l'ancienne station de Pala. 

La station d'évaluation des insecticides dans les maisons a 
été implantée B Somousso où une concession de terrain a été demandée 
à l'administration compétente, 
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Inspecteur général de recherches, 
Pharmaciens-chimistes de 2ème classe des Armées, 
Maître de recherches, 
Chargés de recherches, 
Chargé de recherches stagiaire, de Janvier à Septembre, 
Techniciens 
Secrétaire-documentaliste à mi-temps, 
Dactylographe, 
Auxiliaires de laboratoire, 
Chauffeurs, 
Manoeuvres. 

M A C  0 0 .  

Pharmacien, militaire du contingent, de Juillet à Décembre. 

OoC.C,G.E. 
Agents techniques de santé, 
Infirmiers spécialistes, 
Infirmier ordinaire, 
Dactylographes, 
Employés , 
Oúvriers spécialisés, 
Ouvriers, 
Aide-Ouvriers 
Chauffeurs, 
Gardiens 

Manoeuvres spécialisés 

Eu Qgard au nombre et b la fréquence des missions et 

.. ..._ 

études sur le terrain le nombre des chauffeurs et des manoeuvres 
spécialisés a été insuffisant et il a été nécessaire ri de nombreuses 
reprises d'embaucher du personnel temporaire sur subvention O,MoS. 



2.2. LOCAUX, 
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2.2.1. Au Centre Muraz. 
2 grands et 7 petits bureaux, 
2 petits bureaux-laboratoires, 
2 couloirs amenages en laboratoires, 
2 petits laboratoires, 
2 grands laboratoires d'enseignement et de travail de routine, 
1 bureau-laverie, 
2 salles d'essais pour les  insecticides, totalisant 32 m , 
4 salles dlinsectarium, totalisant 60 m 
3 magasins, 
' 

2 
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La pose dlune couche de laine de verre entre le plafond 

du premier étage du Laboratoire et le toit a sensiblement amélioré 
llisolement thermique des pièces situées au premier étage, 

2,2,2, Sur le terrain, 
2 1 station d'Qtude des glossines, en dur, de 50 m à Nasso, 

Haute-Volta, 
1 station d'essai des insecticides contre les moustiques 

adultes, à Somousso, Haute-Volta, avec un logement 
laboratoire de 3 pièces, une douchière et un réfectoire- 
cuisine en dur, un magasin mi-dur mi-banco, et 10 maisons 
expérimentales représentant 15 pièces, en banco . . 

45 m de b$timents métalliques démon*ables, répartis entre les 
stations de Nasso et de Tengréla (Haute-Volta), 

i 2 

2,3. MOYENS MATERIELS, 
2.3.1. Véhicules. 

Les véhicules O,C,C,GeEOp provenant en majeure partie 
de l'aide 0.M.S.~ ne sont pas en trop mauvais état et, sauf une 
403 camionnette accidentée, n'ont été immobilisés p a r  des pannes 
que pendant d'assez brèves périodes, I l s  ont parcouru près de 
200.000 km au cours de llannéeo 



Les véhicules prêtés par 1'O,R,S,T.O.M., en bon état 

Ces deux parcs automobiles réunis ont été employés à 

temps plein et n'ont que rarement été suffisants pour assurer 
l'exécution sans à-coups des missions demandées par les Etats et 
des programmes de recherches approuvés par le Conseil d'Adminis- 
tration. I1 a été très souvent nécessaire de faire appel aux 
véhicules en 'lpool't du garage du Centre Nuraz:, 

dans l'ensemble, ont parcouru plus de 60,OoO km au cours de l'anfiée. 

2 . L  2. Autres matériels, 
Ils consistent essentiellement en appareils d'optique, 

réfrigérateurs, climatiseurs et tentes. 

quittant pas le laboratoire, sont en assez bon état. Leur nombre, 
insuffisant, a Q%é accru par une dotation O.R.S.T.O.M, et corres- 
pond à peu près ambesois Seul manque un bon microscope de 

Les microscopes et loupes binoculaires de recherche, ne 

recherche pour le programme d'étude cytogénétique des vecteurso 
Les microscopes eli loupes binoculaires servant au travail 

de routine, aux stagiaires et au travail sur le terrain sont dans 
leur majorité en piteux état. Un gros effort financier serait 
nécessaire pour remplacer tout le matériel défectueux restant en 
service faute de mieux. 

Les réfrigérateurs sont utilisés exclusivement pour la 
conservation des matériels biologiques et des insecticides de 
référence. Leur fonctionnement est bon mais l'unité installée à 

Somousso est d'une capacité inférieure aux besoins. 
Les climatiseurs du Laboratoire et des insectariums ont 

fonctionné sans incident mais deux d'entre eux Õnt plus de ll'ans 
de service continu et la majorité des autres ont entre 8 et 10 ans, 
I1 faudrait prévoir la constitution d'un lot de Climatiseurs de 
rechange car ceux en place risquent de flancher presque tous 
en même temps, 

Les tentes sont en très mauvais état et ne sauraient être 
employées en saison des pluies. 



Un chromatographe en phase gazeuse, fourni par 
l~O.R,S,T,O,M., a é-té installé dans une pièce du laboratoire de 
chimie pour le micro-dosage des résidus d'insecticides. 

Pour assurer une efficacité maxima aux moyens limités 
disponibles la ventilation du personnel d'6xécution et des moyens 
matériels entre les différentes équipes effectuarit les enquêtes et . 

missions et Bxécutant les programmes de recherches est faite sur 
une base hebdomddaire. 

La gestion des personnels non titulaires, soumis au régime 
des conventions collectives, est assurée par des cadres du labo- 
ratoire. Cette gestion comporte : 
- la tenue des dossiers individuels, 
- la détermination des droits aux primes d'ancienneté, 
- le calcul des soldes en tenant compte des retenues pour impôts, 

caisse de prévoyance, prêts de la Banque Nationale de 
Développement, absences hors congés annuels, etc,,. 

- l'établissement des états de paiement et des bulletins de paye 
individuels, 

- les opérations de billetage et de paiement des soldes et indem- 
nités de déplacement o 

La caisse d'avances du laboratoire est évidemment gèrée 
par un cadre du laboratoire qui supervise également l'utilisation 
des équipements scientifiques et techniqueet l'emploi du petit 
matériel de consommation, 

1 emploi 
Ces différentes charges imposent/à temps plein d'un 

Technicien O.R.S,T.O,M,, d'un magasinier et d'un dactylographe, 
et l'emploi à temps partiel d'un Agent Technique de Santé. 
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au bénéfice des h f  irmiers et élèves-inf irmiers des Services 
L'enseignemknt a été doniíé, comme les années précédentes, 

Nationaux des Grandes Endémies des Etats membres de l1O,C.C.GOE, 
L'enseignement à 1'Ecole Jamot a comporté 8 cours et 

20 séances de travaux pratiques pour les élèves de première année 
et près de 9 mois de stage-pour les externes libres de seconde 
année. Du fait de la diminution du nombre des élèves l'encadrement 
simultané des stagiaires de seconde année et des élèves de première 
année a été résolu plus facilement que les années précédentes. 

Deux stagiaires, un Sénégalais et un Burundais, ont suivi 
1' enseignement de la spécialité Entomologie médicale et Parasitologie, 
Ce stage s'est effectué dans de bonnes conditions quoique le 
stagiaire du Burundi, ne pouvant entrer dans les Etats voisins de 
la Haute-Volta sans visa, nra$pu effectuer ses stages sur le 
terrain qu'en Haute-Volta. Le stagiaire du Burundi était boursier 

O,M, S, 

Deux groupes d'étudiants en médecine de dème e t  de 58me 
année de la Faculté d'Abidjan ont effectué chacun un stage d'une 
semaine dans le laboratoire et ont visité les stations de recherches 
de Somousso et de Nassob Le groupe venu en début d'année a pu en 
outre participer à une prospection organisée à Tengréla, 

Trois chercheurs ont effectué des stages individuels dans 
le laboratoire: M. V.DANILOV1 entomologiste O , M , S , ,  pendant une 

semaine - M, BOCORDELLIER, entomologiste O~RoSoToO~?A~, pendant 3 
semaines - M o  J,OE3DRAOGO, entomologiste de la Haute-Volta, pendant 
6 semaines au cours desquelles il a participé à une mission dans 
le sud Dahomey et l e  sud Togo. 

Plusieurs chercheurs Qtrangers sont venus travailler au 
laboratoire ou y ont séjourné pendant une assez longue période, 
notamment MM 

- GODAVIDSON, entomologiste du Ross Institute, de Londres, Grande- 
- J.ODETOYINB0, C,P,PANT et/SHIDRAWI, entomologistes O.MoS.  et 

G, Bretagne; 



' J  

B.GOLUSSA,' technicien O.MoSe; 
- W,WHITE, entomo1ogist.e de 1 'Uriiversité du 'Sussex, Grande- 

Bretagne ., 

5. 

Les recherches scientifiques et techniques entreprises 
par les personnels du laboratoire ont été définies dans leurs 
grandes lignes par le programme quadriennal 1965-1968 du Centre 
Murazo Une rubrique imprévue a été ajoutée à ce programme à la 
suite de l'observation d'un foyer  de pasteurellose des rongeurs 
sauvages dans un des Etats membres, 

Pour faciliter l'étude des activités 1968 on peut les 
classer en neuf thèmes : 

- vecteurs des paludismes et lutte antipaludique, , .  

- filarioses transmfses par les moustiques, 
- vecteurs potentiels de fièvre jaune et d'arbouiroses apparentées, 
- moustiques wbains, 
- résistance des moustiques aux insecticides, 
--biologie e t  contrôle des glossines, 
- évaluation des larvicides antisimulies, 
- hôtes et vecteurs de pasteurellose, 
- documentation scientifique, 

Pour en faciliter la compréhension chacun des ces thèmes 
fait l'objet d'<ne fiche technique définissant le thème, précisant 
ses motivations et conditions d'éxécution, indiquant l'état 
d'avancement et les résultats acquis ou escomptés à court terme, 
résumant l e s  observations des spécialistes sur les conditions 
d'6xécution et citant les références aux rapports et publications. 
Ces neuf' fiches techniques sont numérotées de 5.1. à 5.9. 

La liste des missions sur le terrain dans les différents 
Etats membres figure dans le chapitre 6, Les commentaires sur l e s  

conférences et congrks auxquels ont assisté les spécialistes du 
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laboratoire constituent le chapitre 7 tandis que les réf érences 

complètes des publications et rapports constituent le chapitre 8, .._ 
Le programme d'activité 1969 ne sera pas abordé ici 

Quisqulun programme quadriennal 1969-72 a déjà é t é  présenté et 
approuvé pa$ le Conseil d'Administration de ltO,C,C.G,E. ainsi 
que le détail des missiorset onquëtes prévues pour 1969, l o r s  de 
la Cohférence O,C,C,G,E. de Dakar en Novembre dernier, 

-.. 

501., VECICHJRS DE3 PALUDISMES XT LUTTE ARTIPALUDIQUE, 1.. 

5,101, Définition, 
Amélioration des connaissances existantes sur les 

vecteurs des paludismes humains en Afrique occidentale, évaluation 
de nouveaux insecticides destinés au contrôle de ces vecteurs et 
coopération à l'évaluation des antipaludiques. 

501. 2, Motivations techniques, 
Jeter les bases techniques d'une lutte antipaludique 

rationnelle dans les différentes zones écologiques d'Afrique 
occidentale, tant en une zone limitée qu'à l'échelle d'un Etat. 

5 0 1 0 3 .  Conditions d'exécution, 
COZ Jean, pharmacien-chimiste, responsable du programme, 

à temps plein; 
VENARD Paul, technicien, à temps plein; 

. W O N  Jacques, entomologiste, à temps partiel; 
SALES Suzanne, technicienne, à temps partiel. 

Etudes SUI' les vecteurs effectuées syst4matiquement dans 
l e  sud-ouest de la Haute-Volta et, à l'occasion des missions, dans 
les autres Etats membres de l'O,C,C,G,E. 

Evaluation des insecticides faite dans la station 
expérimentale de Somousso. 

Essais de lutte génétique contre "A. gambiae X" entrepris 
dans le village de Pala, cercle de Bobo-Dioulasso 

Ces études ne sauraient avoir de limites prévisibles dans 
le temDs eu égard aux dimensions des Droblèmes à résoudre, 

L 



5.104. Etat d'avancement, 
L'Qtude du complexe A.gambiae a porté sur du ma,tériel de 

Haute-Volta, Côte-d'Ivoire, Togo, Dahomey et Mali. Une zone inté- 
ressante pour l'étude de la sympatrie ltA"(''B'l a été trouvée dans 
le nord-est de la Haute-Volta, p$ès de Doki, Une zone plus facile- 
ment accessible pour 1'6xécution d'études écologiques suivies sera 
recherchée en 1969, tout en continuant la couverture systématique 
de la Haute-Volta et du Mali, La détermination cytogénétique des 
espèces 
des études écologiques sur le terrain. 

et - 'IBrr permet d'envisager maintenant une accélération 

L'essai de lutte génétique a ét& fait de Juillet à Décem- 
bre 1968 dans un village à population d'A,gambiae "A" en lâchant 
des mâles hybrides stériles obtenus par crofsement A,melas x 

A,gambiae 'rB"o L'expérimentation a été conduite sous la direction 
du Pr,DAVIDSON, du Ross Institute, Londres, avec la coopération 
de MMe ODETOYINBO et COLUSSA, entomologiste et technicien O,M,S,  

L'exécution technique a parfaitement réussi, la fréquence des mâles 
stériles dans le village étant constamment supérieure à celle des 
mâles normaux pendant les deux deniers mois de l'expérimentation. 
L'expérimentation a échoué les mâles stériles n'inséminant prati- 
quement jamais dans 'la nature les femelles sauvages d*A,gambiae "At1,  

contrairement à ce qui avait été escompté d'après les simulations 
en cage, 

L'évaluation des nouveaux insecticides a porté sur quatre 
composés o OMS-1028 o OMS-ll70, OMS-1197 et OMS-1211, simultanément 
dans les maisons de type Bobo, à toit de terre, et dans des 
habitations de type Mossi, à toit de chaume, C'était la première 
année d'utilisation de la Station de Somousso et il est apparu 
utile de modifier la disposition sur. le terrain des maisons 
expérimentales et d'accroître le nombre des maisons de type Nossi, 
Les derniers résultats seront disponibles fin Janvier 1969. 



L'évaluation des pièges lumineux, placés à llintérieur 
des maisons, pour / l'éc.hantilloTB~~~opulat ions anophéliennes a 

donné des résultats intéressants qu'il conviendra de préciser en 
1969 et 1970. L'installation d'un nouveau type d'abri artificiel 
a donné satisfaction et permettra de travailler en 1969 sur la 
fracti'on exophile des populations anophéliennes, Des essais, d-e 

détermination indirecte du taux de survie des deux principaux vec- 
teurs ont montré qu'il fallait construire un nouveau laboratoire 
dans la station, mieux isolé thermiquement et à l'abri des conta- 
minations insecticides systématiques; ce bâtiment sera construit 

en 1969. 

501.5e Résultats acquie, 
Efficacité des composés insecticides évaluésaen 1967. 
Distribution connue du complexe A-gambiae en . . . Côte-d'Ivoire, I .... . 

, . . I .  ..., . . .  /. . 

lali, Togo, Dahomey et Hav-te-Volta, . .  

Inefficacité de la méthode de lutte génétique employée. 

5.1.6. Résultats escomptés après études complémentaires. 
Efficacité des composés insecticides évalués en 1968, 

en Février 1969. 
Utilisation des pièges lumineux pour l'échantillonnage 

des populations anophélicnnes endophiles, apr5s au moins une année 
d' évaluation complémentaire. Ecologie comparée des espèces et 
u_ tlBtl du complexe A,gambiae dans une zone de sympatrie, dans deux 
ans 

5.1.70 Observations, 
L'implantation d'une station dans le nord-est de la 

Haute-Volta sera probablement indispensable courant 1969 ou 1970 
si une zone de sympatrie It&ll/ltRf' ne peut ê t re  trouvée dans une 
région plus accessible. 

Un bon microscope de recherche serait indispensable powr 
l'étude des hétérochromosomes des glandes salivaires des larves 
d'anophèles appartenant au complexe A,gambiae. 
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5 0 1 , 0 8 0  Références aux rapports et publications, 
Documents cités en bibliographie sous les numéros 2, 8, 

9, 11, 18, 31, 32, 37, 39, 40, 41, 49, 50, 51  et 60. , 

5 o 2 o FILARIOSES TRARSNISES PAR LES MOUSTIQUES o 

5 o 2.1 o Définition, 
Amélioration des connaissances existanies sur la distri- 

bution et l*épi&émiologie de la filariose de Bancroft en Afrique 
occidentale et accessoirement (i des filarioses animales transmises 
par des moustiques dont Setaria labiatopapil3osa fréquente chez 
l e s  bovidés domestiques, 

5.2.2, Motivations techniques. 
Déterminer la distribution des foyers de filariose de 

Bancroft et mettre en évidence les facteurs écologiques ou humains 
favorisant la création de foyers de cette maladie afin d'éviter 
que les programmes de développement Qconomique des Etats ouest- 
africains n' entraînent. u&e madif ica%ion du milieu favorisant 1' ex- 
tension de la filariose de Bancroft qui apparaît, dans d'autres 
continents comme une "maladie d'avenir" des régions tropicales, 

. .  

5 0 2 0 3 0  Conditions d'exécution, 
BRENGUES Jacques, entomologiste responsable du programme, 

à temps plein, I 

SUBRA Raymond, entomologiste, à temps partiel, 
BOUCHITE Bernard, technicien, à temps partiel. 

Coopération du Laboratoire de Parasitologie du Centre ,. 
luraz obtenue de temps à autre sous forme de prêt d'Agents tech- 
niques et dtInfirmiers spécialistes, Coopération suivie avec M, 
R,GIDEL, Chef de la Sous-Section Zoonoses du Centre Muraz, Envoi 
de matériel pour étude complémentaire B MI, G.NELSOI\T, de 1'Ecole 
de ?Médecine tropicale et d'Hygiène de Londres et J.F,SGHACHER 
de l'Université Américaine de Beyrouth, 
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Etudes sur la distribution de la maladie et sur les 
vecteurs en général entreprises dans le sud-ouest at dans le nord- 
est de la Haute-Volta et, à la demande des Etats membres de 
l 1 O , C , C O G , E .  au Mali, au Togo et au Dahomey, 

Etudes expérimentales des relations vecteu.r/parasite 
entreprises au laboratoire de Bobo-Dioulasso sur W.bancrofti et 
S e  labiatopapillosa, 

Evaluation des méthodes de diagnostic immunologique faite -. - . 

dans le sud-ouest de la Haute-Volta et au laboratoire, 

Durée estirnée: pas de limite actuellement prévisible dans 
le temps eu égard aux dimensions du problème. 

5.2.40 Etat d'avancement. 
Les études sur le terrain dans le sud-ouest d-e la Haute- 

Volta sont presque terminées, Celles entreprises dans le nord-est 
de cet Etat seront probablement partiellement à reprendre car la 
pluviométrie 1968 a été extrêmement déficitaire dans cette zone et 
on ne peut pas considérer que les observations faites traduisent 
l'état habituel de transmission de la filariose de Bancroft dans 
la partie sahélienne de la Haute-Volta. 

L'enquête menée dans la zone de l'Office du Niger, au 
FIali, a mis en évidence un foyer de filariose de Bancroft important 
dans les régions de Ségou et de Markala, et à faible incidence dans 
la région sahélienne de Niono, La distribution de la maladie, par 

. sexe et groupe d'%ge, est assez difficile à expliquer et justi- 
fierait une étude des déplacements et lieux de travail de ces 
groupes. L'étude des vecteurs devra être faite en saison des 
pluies ou, à défaut, en début de saison sèche, 

-- 

-I 

L'enquête effectuée dans la partie méridionale du Dah.omey 
et du Togo a montré que l'incidence de la filariose de Bancroft 
était faible sur la &te mais devenait importante un peu plus au 
nord dans la zone du palmier à huile. L'étude des vecteurs a été 



ébauchée mais nécessiterait, pour Etre menée dans de bonnes 
conditions, l'implantation d'une équipe dans le sud Togo ou 
dans le sud Dahomey, 

Les recherches sur la dynamique et la fréquence de la 
sétariose bovine en Afrique occidentale ont p o r t é  sur l e s  régions 
de Bobo-Dioulasso .et de Banfora avec étude de l'incidence générale 
de cette parasitose et recherche de l'influence du sexep de 1'Qge 
et de la sa ison  sur la parasitémie. Cette étudc régionale pourraît 
être terminée en 1969. 

Les recherches de laboratoire ont porté sur la périodici- . _ .  
té régionale des microfilaires de Bancroft dans le sang périphé- 
rique, sur la capacité vectrice théorique comparée des espèces 
7 "A" et - r'B1f du complexe A.gambiae et sur l'influence du traitement 
à la diéthylcarbamazine des port&rs sur 1' évolution ultérieure 
des microfilaires chez les moustiques. 

5.2.50 Résultats acquis, 
Distribution de la filariose de Bancroft, par village, 

sexe et groupe d'âge dans les zones étudiées, Données détaillées 
sur les vecteurs et la dynamique de la transmission dans un village 
du sud-ouest de I n  Haute-Volta; données préliminaires sur  l e s  

vecteurs dans d'autres villages du sud-ouest et du nord-est de la 
Haute-Volta, du centre Mali, du sud Togo et du sud Dahomey. 

5.2.6, Résultats escomptés après études complémentaires. 
Facteurs limitant la transmission de la filariose de 

Bancroft en zone guinéenne et en zone sahelienne de Haute-Volta, 
Périodicité des microf ilaires de W,bancrofti et de S. labistopapil- 
__. losa en Haute-Volta. Incidence de S.labiatopapillosa dans le sud- 
ouest dc la Haute-Volta, 

. 
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5 0 2 . 7 0  Observations. 
La coopération avec Melle O,BAIITJ, du Laboratoire de 

Zoologie (Vers) du Nuseum National d'Histoire Naturelle de Paris, 
est prévue pour fin 1969 et devrait permettre l'êtude de certains 
asp ect s des r elat ions hÔ t elparasi t e/vec t eur 

La dispersion des vecteurs infectés semble être un des 
éléments clés expliquant la distribution de la maladie, L'étude de 
cette dispension nécessitera de gros moyens qu'il faudra mettre en 
place au plus tard en 19700 

502.8, Références aux rapports et publications. 
Documents cités en bibliographie sous les numéros 5 9  12, 

16, 20, 33, 52 et 53. 

593. VECTEURS POTEIJTIELS DE FIEVRE JbTJBTT3 ET D'ARBOVIROSES 
APPAREDTEES, 

5e3.10 Définition, 
Etude de la distribution d'bedes aegypti et des autres 

vecteurs potentiels de fièvre jaune et d'arboviroses du même type 
dans la partie centrale de l'Afrique occidentale, 

5.3,2, Motivations techniques. 
Déterminer les régions de la zone étudiée dans lesquelles 

le mode traditionnel de stockage de l'eau d.e boisson favorise la 
multiplication d'Aedes acg-ypti et permettrait l'apparition d'6pi- 
démies de fièvre jaune du type de celle observée au Sénégal, dans 

la région de Diourbel, en 1965, afin de prépmer un programme de 
vaccination prioritaire des populations de ces régions, 

Etudier llécologie des vecteurs potentiels de fièvre jaune 
et de fièvre Chikungunya dans les zones rurales et la dynamique 
des populations de ces vecteurs, Dêterminer s'il est possible B 
des femelles de ces vecteurs de survivre pendant toute la saison 
sèche et de constituer ainsi le réservoir dc virus pendant la 
période inter-épidémique, en zone de savane boisee, 
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. .  
, , ,. ... ._ ..... ... 1 ..... .. .. 

. . . ...- - I  5.3.3. Conditions d'exécytion. 

I PICHON Gaston, entomologiste, puis GAYRAL Philippe, 
pharmacien, responsables du programme, à temps 
gartiel; 

SALES Suzanne, technicienne, à temps partiel; 
BALAY Guy, technicien, à temps partiel, 

Etud@d.de distribution des vecteurs effectuées $ans le 
. . .  

sud du Dahomey et du Togo, dans le sud-est e t  le sud-ouest de la 
CÔte-dtIvoire, dans l e  sud-ouest de la Haute-Volta, dans la zone 
de l'Ab méridional au Niger et dans la région de l'office du 
Niger au l a l i .  

I Etudes d'écologie et de dynamiquc des populations faites 
dans les Cerclade Houndé et de Bobo-Dioulasso, dans l e  sud-ouest 

. 

de-la Haute-Volta, d'une part dans des villages Bobo-Niéniégué, 
diautre part dans une relique forestière. 

Durée estimée: les recherches systématiques devront être 
terminées en Juillet 1 9 4 9 ,  faute de cadre scientifique.pouvant 
assurer la direction du programme après cette période. 

. . -  - 

5.3.4. Etat d'avancement. 
La couverture de la zone dont l'étude nous avait Eté con- 

fiée par l'OoP'IoSo sera terminée en Juin 1969 ct on'peut espérer 

qu'un rapport d'ensemble sera rédigé peu après cette date concer- 
nant l'ensenible du Togo, du Dahomey, de la Côte-d'Ivo-ire et de 
la Haute-Volta, lc.'sud de la République Isljmique de Mauritanie, 
l o  sud du Idali et le sud-ouest du Niger. 

r - -  

L'étude de la dynamique des populations d'Ae,aegypti 
dans trois villages du Cercle de Houndé, Haute-Vol%'-a pmgresse" 
de façon irrégulikw, les moyens mis en oeuvre n'étant pas suf- 
fisants pour pcrmettre une évaluation continue de l a  -situation, 
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L'étude de la dynamique des populations d'Ae,africanus et 
d'Ae,luteocephalus dans la relique forestière des "Sources du Kou" 
est très avancée et une mise au point d'ensemble devrait pouvoir 
être rédigée en 1969. I1 n'est cependant pas certain que l'étude de 
la survie des femelles d'Aedes pendant la saison sèche puisse être 
terminée en 1969 car il serait souhaitable de confirmer les 
résultats de la saison sèche 1968-69 par une duplication de l'ex- 
périmentation pendant la saison sèche 1969-700 

L'étude des populations d'Ae.vittatus devait être 
entreprise en 1968 dans la région des falaises de Sandiagara, au 
Mali, où ce vecteur potentiel important de fièvre jaune est abon- 
dant en saison des pluies. Elle n'a pu être faite faute de person- 
nel et de temps, il semble douteux qu'elle puisse être effectuée 
en 1969, pour les mêmes raisonso 

L'étude des possibilités de contrôle des larves d'Ae,aegypti 
dans les récipients servant au stockage de l'eau de boisson par 
application périodique de granulés à 1% d'Abate a été commencée 
en 1968 et devra se poursuivre en 1969. 

501e50 Résultats acquis. 
Distribution des zones B densités épidémiologiquement 

dangereuses d'Ae,aegypti dans l'ensemble des zones prospectées 
à ce jour: totalité du Togo et du Dahomey, toute la Côte-d'Ivoire 
sauf le centre-sud, sud de la R,I, de Mauritanie, sud-ouest du 
Xiger, majeure partie de la Haute-Volta et du sud du Nali. 

5,1,6, Résultats escomptés a p r g s  études complémentaires, 
Couverture complète de la Côte-d'Ivoire, de la Haute-Volta 

et du F'lali ménidional. 
Dynamique des populations d'Ae.aegypti, Ae,africanus et 

Ae,luteocephalus dans le sud-ouest de la Haute-Volta, - 
Evaluation des possibilités de contrôle des populations 

larvaires d'Ae.aegypti à l'aide de granulés d'Abate, dans les eaux 
potables o 



501.7. Observations. 

L e s  études d'écologie des vecteurs po ten t i e l s  de f i è v r e  

jaune e t  de v i rus  Chikungunya m6riteraient d! ê.tre étendues à 

d 'au t res  zones climatiques d'Afrique occidentale que l e  sudTouest 

de l a  Haute-Volta e t  l ' é tude  des p o s s i b i l i t é s  prat iques de con- 

t r ô l e  chimique des la rves  d'Ae,aegypti dans l e s  eaux potables & 

l ' a i d e  des granulés d'Abate ou de composés ayant des propr ié tés  

s imi l a i r e s  devra i t  ê t r e  étendue à des e thnies  ayant d 'au t res  

coutumes de stockage de l'eau que l ' e t h n i e  Bobo-Niéniégué, Certaines 

des enqu6tes sur l a  d i s t r ibu t ion  des vecteurs qu i  ont é t é  f a i t e s  

en saison sèche devraient Etre doublées 'par un sondage de saison 

des p lu i e s  pour apprécier l ' importance prat ique des g î t e s  

t emp o r  a i r  e s  o 

-_ . 

5.1.8, Références aux rapports e t  publications.  

Documents c i t é s  en bibliographie sous l e s  numéros 

13, 28, 3 6 ,  42, 43, 53t  54, 55 e t  56. 

5.4, MOUSTIQUES URBAINS, 

5.4.1, Définit ion,  

Etude des problèmes posés p a r  l e s  moustiques urbains e t  

tou t  particu1ibwncn.t  pa r  l ' implantat ion récente de Culex pipiens 

f a t igans  dans l e s  v i l l e s  d'Afrique occidentale,  Mise au point  de 

méthodes de contrôle de ce moustique appl icables  dans l e s  condi- 

t i ons  économiques présentes,  

5040 2. Motivations techniques, 

J e t e r  les bases techniques d'une l u t t e  contre l e s  mous- 

t iques  urbains d'Afrique occidentale en tenant compte d'une part 

des ressources f inanc ières  l imi tées  de la majori té  des Services 

d'Hygiène urbains d-e c e t t e  zone e t  d ' au t r e  part des p o t e n t i a l i t é s  

vec t r iccs  des d i f f é ren te s  populations de C.p.fatigans pour l a  

f i l a r i o s e  de Bancroft, conformément au r ô l e  du Centre Interna- 

t i o n a l  de Référence O,I ,S ,  pour l ' éva lua t ion  des insec t ic ides ,  



Etudier llécologie, la biologie et la dynamique des 
populations de C,p.fatigans dans la ville de Bobo-Dioulasso, 
puis faire éventuellement des sondages sur les caractéristiques des 
populations de C.pofatigans situées dans d'autres zones climatiques. 

Etudier la distribution en Afrique occidentale des dif- 
férents types d'incompatibilit6' cytoplasmique chez C,p,fatigans 
et déterminer si ces types correspondent à des potentialités 
différentes de transmission de la filariose de Bancroft, 

5.403. Conditions d'exécution, 
SUBRA Raymond, entomologiste, responsable du programme, 

à temps partiel, 
BOUCIiITE Bernard, technicien, à temps partiel, 
MOUCHET Jean, entomologiste, B temps partiel, 
EYRAUD Marcel, technicien, à temps partiel, 
SALES Suzanne, technicienne, à temps partiel. 

-1. 

Etudes sur les populations de C,p,fatigans faites 
essentiellement en ville de Bobo-Dioulasso, 

Etudes sur la distribution des types d'incompatibilit6 
faites au laboratoire à Bobo-Dioulasso et à Bondy. 

Evaluntionsdes insecticides faites au laboratoire B 
Bobo-Dioulasso et sur le terrain en ville de Bobo-Dioulasso, 

Durée estimée: sous sa forme actuelle ltexécution du 
programme peut durer encore 2 à 4 ans selon l'ampleur des recher- 
ches consacrées aux populations de C.p,fatigans vivant,dans les 
régions forestières et sahéliennes et à celles consacrées au pou- 
voir vecteur pour l a  filariose de Bancroft. 

5 4 o 4 o Etat d' avancement 
L e s  études sur la population de C.p,fatigans de Bobo- 

Dioulasso sont très avancées mais il reste à déterminer la disper- 
sion des adultes à partir des gîtes larvaires et à co-nfirmer l e s  

étudcs sur la longévité de l'espèce aux différentes saisons en 
" L ,. 

-- I 
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liaison avec la durée du cycle extrinsèque de développement de 
W.bancrofti, 

La distributipn de,s formes d'incompatibilité cytoplasmique 
en Afrique de l'Ouest est dans l'ensemble bien connuep seuls 
certains ppints de détail restan$ à préciser, 

' L'évaluation au labor'atoire des nouveaux'insecticides 

!!Gat i- les plus susceptibles d,'Qtre utilisés comme.,larvicides est 
quement terminée o .  sur un; grand. nombre de souches provenant/presque 
t o u s  l e s  Etats francophones d'Afrique occidentale et du Libéria. 

. ... , ., .. . ... "._. ..,,....,.. ._. . .. .. , . . . . . . . - _ _  . . . 

L'évaluation sur le terrain à grande échelle du composé le plus 
prometteur est pratiquement terminé; tandis que d'autres composés 
ayant des caractéristiques $galemont intéressantes sont en cours 
d'étude dans un nombre limité de gîtes naturels, 

.. " ^ * .  I I" I 

Les recherches sur les populations naturelles de Cepofa- 
tigans en zone de grande forêt e t  en zones sahélienne et souda- 
naise sèche restent à faire et pourraient nécessiter soit la 
création de stations dans ces zones, soit même l'affection d'un 
cadre scicntif ique ou technique et de son -équipee- 

5.4.5. Résultats acquis. 
Distribution des formes d'incompatibilité cytoplasmique 

de C.p,fatigans en Afrique occidentale, 
Spectres de sensibilité aux insecticides organophosphorés 

des différentes populstionsde C,p,fatigans d'Afrique occidentale, 
Modalités d'cmploi du Dursban pour le contrble de 

C,p,fatigans dans les zones urbaines B gîtes profonds, 

5*4.6* Résultats escomptés.apr&s études complémentaires,, 
Ecologie, biologie, dynamique des papulations de Cep. 

fatigans dans la ville de Bobo-Dioulasso et implications des obser- 
vations Emr la transmission de la fi$ari"ose de Bancroft, 

Protocoles recommandés pour le contr6le de C,p,fat'igans 
dans les gîtes larvaires de surface accessibles aux.onfants et aux 
animaux domestiques dans lesquels l'emploi du Dursban ne peut être 



conseillé pour des raisons de sécurité, 

5.4070 Observations,, 
Lorsque la partie l'Bobo-Dioulassofl du programme sera 

terminée il serait souhaitable de transférer l'équipe de recherches 
dans une autre zone climatique comportant des zones urbaines à 

forte densité de C,p.fatigans tant pour la continuation des études 
sur  les populations que pour l'évaluation de nouveaux insecticides, 

50408.  Références aux rapports et publications, 
Documents cités en bibliographie sous les numéros 4, 20, 

25, 38, 39y 44 et 570 

5 0 5 0  RESISTANCE DES IOUSTIQUES AUX INSECTICIDES. 
5.5.10 Définition, 

Détection et Qtude des populations de moustiques résis- 
tantes aux insecticides. Mise au point, si nécessaire, des métho- 
des de tests de laboratoire appropriées pour la détection et la 
mesure de la résistance, 

5.5.2. Motivations techniques. 
Pouvoir conseiller efficacement les organismes chargés 

de la lutte contre les vecteurs et 'orienter le programme d'évalus- 
tion des nouveaux insecticides, conformément au rôle du Centre 
Internatio#de Référence OoRIoSo pour 1' évaluation des insecticides, 

Déterminer la nature génétique des différents caractères 
de résistance des moustiques aux insecticides et la dynamique des 
gènes de résistance dans les populations naturelles, 

5 0 5 0 3 0  Conditions d'exécution, 
HAMON Jacques, entomologiste, responsable du programme, 

à temps partiel, 
SALES Suzannej technicienne, à temps partiel, 

i- 

-- 

PICHON Gaston, entomologiste, à temps partiel, 
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SUBRA Raymond, entomologiste, à temps p a r t i e l ,  _ .  

-3  GAYRAL PhiLippe, pharmacien, à temps p a r t i e l ,  

BRENGUES Jacques, -entomologiste, 2, temps p a r t i e l ,  

COZ Jean, phamacien-chimishe, à tdmps p a r t i e l ,  

Faute de temps e t  de personn'el q u a l i f i é  c e  thème de 

recherche, malgré son importance pra t ique ,  ne consiíitue qu'une 

a c t i v i t é  marginale 1 du Laboratoire . Les études portent  l e  p lus  

souvent sur des souches ou échant i l lons de populations ramenés au 

labora to i re  de Bobo-Dioulasso pour étude L o r s  des enquêtes deman- 

dées par l e s  E t a t s  membres de 1 'O .C ,C ,G.E ,  une p a r t i e  au moins des 

t e s t s  e s t  exécutée sur l e  te r ra in ;  L a  p a r t i e  l'recherchel' de ce 

programme a é t é  rédui te  à sa p lus  simple expression en 1968, 
. I  I 

Les souches d'Aedes aegypti  r e c u e i l l i e s  à l ' a i d e  de 

pondoirs-pièges l o r s  des enquêtes à longue dis tance sont systéma- 

tiquement adressées au labora to i re  d'entomologie médicale des 

Services Sc ien t i f iques  Centraux de l'O,R.S,T.O;M,, pour recherche 

des gènes de rés i s tance ,  Cette recherche e s t  f a i t e  à Bondy sous l a  

d i rec t ion  de MOUCHXT Jean, entomologiste responsable de ce program- 

me, & temps p a r t i e l ,  a s s i s t é  de SAXNIER Christiane e t  BARATHE 

Jeanne, techniciennes, à temps complet. 

Cel les  des souches appartenant au complexe Anopheles 

gambiae envoyées pour Btude complémentaire au Pr.G.DAVIDSON, & 

Londres, sont systématiquement é tudiées  par ce- s p é c i a l i s t e  pour 

l a  détect ion e t  l a  carac té r i sa t ion  des gènes de rés i s tance  

à l a  dieldr ine,  

On ne sau ra i t  ass igner  à ce programme de l imi t e ,dans  l e  

temps p u i s q u ' i l  GOrreSpOnd & l ' é tude  d'un phénomène Bminemment 

dynamique o 
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5.5.4. Etat d'avancement. 
La détection de populations d'Anopheles funestus résis- 

tantes à la dieldrine a été faite en Haute-Volta et au Mali, ainsi 
gue celle de,populations dlA,rufipes résistantes à la dieldrine au 
Mali et de populations d'A,gambiae ''A" résistantes au DDT en 
Haute-Volta, 

+" 

De nombreuses souches d'Ae.aegypti ont été envoyQes aux 
S.SOC, de l l O , R , S , T . O , M .  pour Btude. 

-- 
Les travaux de routine ont porté sur la distribution en 

Afrique occidentale des populations d'A,gambiae sel, résistantes B 
la dieldrine et des populatiomde C,p,fatigans résistantes au DDT 
et B la dieldrine, 

I1 n'a pas été trouvé de corrélation chez C,p.fatigans entre 
la distribution des types d'incompatibilité cytoplasmique et celle 
des différentes résistances aux insecticides, 

505,,5. Résultats acquis. 
Observations faites à ce jour sur l'ensemble des mousti- 

ques étudiés en Afrique occidentale, Un fichier .est tenu à cet 
effet à Bobo-Dioulasso avec les résultats détaillés de tous les 
tests de résistance effectués, par Etat, espèce de vecteur et 
insecticide, avec report sur chaque fiche de l'analyse du test par 
le calculateur IBM 360 du programme O.lTI,X, lorsqu'elle a été faite, 

5.5,6, Résultats escomptés après études complémentaires. 
Dynamique du gène de résistance 2, la dieldrine chez la 

population d'A,funestus d'un village du sud-ouest de la Haute-Volta 
avant et après traitement des champs de coton avec des mélanges 
de DDT et dlendrine, 

Hérédité de la résistance au DDT et 2, la dieldrine chez 
les populations d'Ae.aegypti d'Afrique occidentale (travail fait 
par J.MOUCHET, O,R,S,T,O,M, . .  Bondy) o , 
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5.5.7. Observations, 
Les études sur ce sujét devraient être étendues à toutes 

les zones de l'Afrique occidentale où les insecticides sont large- 
ment employés, soit à des fins d'hygiène soit pour protéger les 
cultures. L'avénement des insecticides organo-phosphorés et des 
carbamates va nécessiter l'adaptation des méthodes de tests à 

ces nouveaux composés dont la stabilité est moindre que celle des 
insecticides chlorés, 

505e8, Références aux rapports et publications. 
Documents cités en bibliographie sous les numéros 3$ 4* 

109 21, 22, 239 24, 25, 349 359 38, 39, 53 et 580 

5,6, BIOLOGIE ET CONTROLE DES GLOSSINESo 

5.6,1, Définition. 
Etudier l'écologie, la biologie et les possibilités 

pratiques de contrôle des glossines en Afrique occidentale, 

5.6,2. Motivations techniques. 
Déterminer les caractéristiques des vecteurs de trypa- 

nosomiases pour préciser l'épidémiologie de ces maladies et les 
possibilités de contrSle des glossines, la priorité étant donnée 
à Glossina palpalis s.lo principal vecteur de la trypanosomiase 
humaine ouest-africaine, 

Effectuer, à la demande des Etats membres de l'O,C,C,G.E,~ 
des enquêtes dans les foyers résiduels de trypanosomiase humaine 
et, le cas échéant, préparer et superviser les campagnes de lutte 
dans ces foyers. 

5.6,3. Conditions d'exécution. 
CHALLIER Albert, entomologiste, responsable du programme, 

." 
à temps plein, 

EYRAUD Marcel, technicien, à temps partiel, 



L'étude des populations sauvage de Gop.gambiensis a été 
faite dans les environs de Bobo-Dioulasso et notamment dans la 
Station des Sources du Kou, 

Les enquêtes à la demande des Etats ont été faites dans 
le nord du Togo, dans le sud-ouest du Niger et dans le sud-ouest 
de la CSte-d'Ivoire. 

Durée estimée: on ne peut fixer de limite dans le temps à 

ce thème de travail qui devrait englober ultérieurement l e s  vecteurs 
des principales trypanosomiases animales d'importance économique, 

506.40 Etat d'avancement, 
L'étude des populations sauvages de Gop.gambiensis dans 

la région de Bobo-Dioulasso est presque terminée, seuls quelques 
points de détail n'étant pas complètement étudiés, L'emploi sys-té- 

matique de la technique de capture, marquage, lâcher et recapture, 
avec marquage coloré ou réfléchissant, a permis d'étudier les rela- 
tions entre Bge chronologique et Qge physiologique, la dispersion 
ainsi que les lieux de repos nocturnes des glossines, La durée de 
vie pupale a été déterminée en différents sols, saisons et à 

différentes profondeurs dans le s o l .  Le rythme des repas et les 
préférences alimentaires ont été étudiés dans le cadre du programme 
de marquage. Les informations ainsi recueillies permettent de 
planifier des campagnes contre Gop.gambiensis avec un maximum de 
chances de succès et un coût très réduit, dans l'ensemble de la 
zone des savanes nord-guinéennes et soudaniennes d'Afrique 
occidentale, 

I 

Les enquêtes à la demande des Etats ont é t é  fait% dans 
des foyers résiduels ou de réviviscence de trypanosomiase humaine, 
Dans les régions de Dapango et de Mango, au nord Togo,les vecteurs 
étaient Gotachinoides et G.p,#ambiensis, Dans les environs du Parc 
du W, au Niger, le seul vecteur trouvé fut Gotachinoides, Dans l e s  

environs de Daloa, .en.CÔte-d'Ivoire, tous l e s  gîtes observés 
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hébergeaient Gopalpalis, Pour chaque. enquête .a- été -8tabli un 
rapport avec carte de distribution des glossines dans la zoFe 

. - .I 

étudiée et suggestions pour 1' organisation d'une campagne de 
contrôle des vecteurs, 

5-6.5. Résultats "acquis. 
Ecologie biologie et dynamique des populations de 

Gop.gambiensis dans le sud-ouest de la Haute-Volta, Méthodes 
recommandées pour le contrôleide G,p,gambiensis dans la zone des 
savanes nord-guinéennes et des savanes soudanaiseso 

Distribution des glossines et recommandations pour leur 
contrÔle dans l e s  régions de Dapango, Mango, Daloa et du Parc 
du W. 

506,6 ,  Résultats escomptés après études .complimentaires, 
Obtention, sur l'écologie de Gopalpalis 's.1. en f o r ê t  et 

sur celle de G.tachinoides en savane sèche, des mêmes informations 
que celles disponibles maintenant sur  Gopalpalis s.l. en savane 
permettant ainsi d'exécuter dans les meilleures conditions des 

I .  

campagnes de lutte contre ces vecteurs. Plusieurs années d'étude 
seront nécessaires pour complèter de façon rentable les données 
actuellement disponibles o 

5,,6.7. Observations, 
Pour pouvoir conseiller utilement les Etats membres en 

matière de lutte contre les glossines vectrices de trypanosomiase 
humaine et des trypanosomiases animales il faudrait étendre le 
plus rapidement possible les recherches à Gopalpalis en forêt, 
à Gatachinoides en savane sèche, à G.submorsitans et G,longipalpis 
Cela implique un accroisszment important des moyens matériels et 
humains mis en oeuv re  et notamment un chercheur supplémentaire et 
l'implantation de Stations d'une part en forêt d'autre part en 

savane sèche, I1 serait certainement u t i l e  d'étudier simulta- 
nément l e s  autres disptères brachycères susceptibles de trans- 
mettre mécaniquement certaines des trypanosomiases animales. 
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506.,8. Références aux rapports et publications, 
5 ,  

Documents cités en bibliographie sous les numéros 1, 6, 7?  
171 299 3 0 ,  391 45, 461 47 et 48. 

5070 EVALUATION DES LARVICIDES ANTISIMULIES, . .  

5.701. Définition. 
. .  Déterminer le sort des insecticides déversés dans les 

cours d'eau pour contrôler l e s  larves de simulies et évaher l e s  

performances de différents insecticides et formulations dans des 
gîtes naturels à simulies, 1'6mulsion de DDT employée dans les 
campagnes en cours constituant la formulation de référence, Ces 
études ont débuté en fin d'année 1964. 

507020 Motivations .techniques. 
Disposer d'insecticides de remplacement dans le cas où 

les populations ouest-africaines de Simulium damnosum deviendraient 
résistantes au DDT et au méthoxychlore qui sont les s e u l s  produits 
actuellement utilisés et sont chimiquement voisins. 

Disposer de formulations ayant sur l o  terrain une mail- 
leure g'portée'' que l'émulsion de DDT actuellement utilisée, notam- 
ment dans les cours d'eau à faible débit ou coupés par des zones 
calmes o 

Disposer d'insecticides moins stables chimiquement que 
le DDT et donc ne présentant pas de risques de contamination 
durable du milieu, 

Parallèlement à l'évaluation des insecticides et for- 
mulations sur le terrain,d'une part mettre au point des méthodes 
de microdosage des insecticides dans l'eau et les substances 
biologiques pour d6terminer la contamination du milieu, d'autre 
part établir une ou des méthodes précises de détermination de la 
sensibilitê aux insecticides des larves de simulies, 
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Les méthodes de microdosage permettront de d6terminer 
l'importance des contaminations insecticides dans le milieu et 
dans les organismes et d'orienter en conséquence le choix et 1' 
emploi des insecticides, . .  

Les méthodes de détermination de la sensibilité des lar- 
ves de simulies aux insecticides permettront de deceler prQcoce- 
ment les changements de sensibilité consécutifs aux traitements 
larvicides et l'apparition éventuelle de populations résistantes, 

.Ces Qtudes sont conformes au rôle du laboratoire en tant 
que Centre International de Référence de l ' O . M , S .  pour l'évalus- 
tion des insecticides. 

5 0 7 0 3 .  Conditions d'exécution, 
QUELENNEC Guy, pharmacien-chimiste, responsable du 

programme, à temps plein, sauf de Juillet B Septembre, 
SIMOITICOBICH Emeric, technicien, pour une très petite 

fraction de son temps, 

Le laboratoire de microdosage est installé dans le labo- 
ratoire de chimie du Centre Muraz, à Bobo-Dioulasso,, 

L'évaluation de formulations insecticides a été faite dans 
le sud-ouest de la Haute-Volta. L e s  produits expérimentaux sont 
généralement fournis par l l O ~ N o S o  

La mise au point des méthodes de détermination de la 
sensibilité des larves aux insecticides a été faite partie au 
laboratoire, partie sur le terrain dans le sud-ouest de la Haute- 
Volta. 

On peut espérer trouver des insecticides et- formulations 
permettant de remplacer IC DDT de façon satisfaisante.dans les.. 
deux à t r o i s  années à venir. L'étude de la contamination du milieu 
constitue au contraire un programme à très long terme, 
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507.40 Etat d'avancement. 
La création du laboratoire de microdosage des pesticides, 

par chromatographie en phase gazeuse, a rencontré quelques diffi- 
cultés dues essentiellement aux lenteurs de l'approvisionnemcnt 
e+ à l'absence s u r  place de to& spécialiste susceptible de parti- 
ciper à la mise au point de l'appareillage, L'équipement nécessaire 
est maintenant complet et pourra être mis en route après l'exécu- 
tion par GOQUELENNEC d'un stage dans un laboratoire frangais équipé 
du même matériel. 

L'évaluation sur  l e  terrain de nouveaux insecticides et 
formulations n'a démarri, que très tardivement en 1968, l'O.M.S, 
n'ayant fourni l e s  composés à étudier qu'aprG:'s.de très longs délais 
et certains envois des fabricants n'étant jamais parvenus en Haute- 
Volta, La principale évaluation a permis de comparer une formula- 
tion de DDT colloïdal (DIDICOL-6) Q 8% de DDT technique avec 
l'émulsion standard B 30% de DDT technique; la portée et l'effica- 
cité du DIDICOL n'ont pas semblé aussi satisfaisantes que celles 
du DDT émulsionnable mais une seconde s6rie d'essais devra avoir 
lieu avant qu'il soit possible de porter un jugement définitif, 

A l'occasion de cette évaluation a été commencée une 
étude sur la relation entre la formulation e t  l'activite" des 
larvicides contre les larves de simulies, Les résultats obtenus 
à ce jour 

sur tous les nouveaux composés à évaluer afin de déterminer le 
choix des formulatiors les plus appropriées. 

montrent qu'il conviendrait de poursuivre cette étude 

La mise au point de méthodes de déterminati0n.de la 
sensibilité des larves de simulies aux insecticides a commencé par 
m e  Qtude oomparée dos mOthodcs propos6es par différents auteurs 
puis par 1"iélioration de protocoles les plus satisfaisants. Une 
méthode très satisfaisante a pu ê t r e  mise au point pour les tests 
fait.s'au laboratoire, avec contrôle de la température; cette mé- 
thode est en cours d'évaluation sur le terrain en coopération avec. 
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le Dr.R,GARMS qui travaille sur le même sujet au Libéria. Les 
résultats partiels ont été transmis B l'O.M,S, pour analyse par 
1 ordinateur IBM o 

Les temps libres dûs aux délais de livraison des maté- 
riels et insecticides ont permis de mettre au net certaines des 
observations faites les années précBdentes cohcernant les varia- 
tions saisonnières de distribution de Sodamnosum aÜ Dahomey et 
l'implantation de Sodamnosum sur les barrages d'intérêt agricole 
ou pastoral. 

. .- 

59705.  Résultats acquis, 
Evaluation préliminaire du "Didicol 6'' dans, le cours 

supérieur de la Léraba orientale. 
Mise au point de méthodes normalisables pour la. détermi- 

nation de la sensibilité aux insecticides des larves de simulies. 
Détermination de la sensibilité de base de plusieurs espèces du 
sud-ouest de la Haute-Volta, dont Sodamnosum. 

5.7.6, Résultats escomptés après études complémentaires. 
Relation entre la formulation et l'activité des larvicides 

antisimulies à base de DDT, 

Evaluation définit ive du "Didicol 6" et de 1 'Abate, 

5.7.7. Observations. 
I1 serait souhaitable que l e s  responsables des recherches 

sur l'évaluation des nouveaux insecticides et sur l e s  modifications 
de la sensibilité des simulies vis à vis des produits utilisés en 
campagne, puissent se rencontrer périodiquement, Ces rencontres 
permettraient une confrontations des idées au suj'et des moycns B 

mettre en oeuvre dans la lutte contre l e s  simulies e t  des techni- 
ques B adopter dans des conditions aussi différentes que celles 
oÙ ont lieu les op6rations de contrôle de ces vecteurso 

5 . 7 0 8 0  Références aux rapports ct publications, 
Documents ci+& en bibliographie sous l e s  nun6ros 140 26, 

27, 61, 62, 63, 64 e t  65. 
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5.8. HOTES ET VECTEURS DE PASTEURELLOSE, 

5.8.1, Définition. 
Etude des puces et des rongeurs dans les zones urbaines 

de l a  République Islamique de Mauritanie situées & proximité du 
foyer de pasteurellose des rongeurs sauvages récemment observé 
dans cet Etat, 

5 8 o 2 o Not ivat i ons t eclin igue s o -_ 
Déterminer s'il était probable ou non que puissent se 

-_ créer des foyers urbains de pasteurellose, 
Préparer le terrain à une Qtude Qpidémiologique systé- 

matique du foyer de pasteurellose mauritanien, 
I 

5,8,3, Conditions dlexécution, 
Enquête dirigée par TAUFFLIEB Roger, entomologiste du 

Centre O.R.S.T.O.M, de Dakar, assisté par CEATEAIT Rolland, techni- 
cien du même Centre, avec la participation de HAJ!TQN Jacques. 

Moyens de transport et de piègeage sur place fournis par 
le Ministère de la Santé Publique et de la Population de la R O I .  

de Mauritanie, 

Durée: &'enquête effectuée ne devrait être que la prc- 
mière 'd'une série d'enquêtes à mener en commun avec au moins un 
mammalogiste et un microbiologiste, La durée du programme dépen- 
dra des moyens mis en oeuvre mais sera d'au minimum deux ans et 
pourrait s'&tendre sur une pdriode plus longue. 

5.8.4. Etat d'avancement. 
Une première enquête de R.TAUFFLIEB et R.CI€ATEAU avait 

mont& que les espèces de rongeurs et de puces trouv6cs dans le 
foyer n'avaient jamais ét6 incriminées auparavant dans la trans- 
mission de la peste, souligant ainsi l'originalitd du foyer 
mauri tanien o 

c 
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dans 
Lienquête ./: l e s  zones urbaines a montré que la  seule  

espece de rongeur présente é t a i t  Mus' musculus, t r è s  faiblement in- 

f e s t é e  par  Xenopsylla - cheopis, Les  r isques d 'appari t ion de foyers  

urbains de pes t e  sont donc f a i b l e s  mais l d  s i tua t ' ion  pourra i t  

Qvoluer rapidement s i  l e  t r a f i c  por tua i re  croissant  de Por t -  
Etienne e t  de Nouakchott perme4rW.t l ' implantat ion de rats 

domestiques o 

5.8.5, Ré s u l  t a t  s aoqud s. . . _ .  

Lis t e  des rongeurs e t  des puces trouvés en zone rurale, 
dans e t  autour du foyer., ed dans l e s  agglomérations wbaines  

5.8.6. Résul ta ts  escomptés après études complémentaires. 

Néant, toutes  les recherches de b a g r e s t a n t  à entreprendre. 

50.x.  Observations , - .  

L'O.C,C.G,E, e s t  en t r a i n  d 'a f fec te r  un médecin & p l e i n  

temps B Nouakchott pour déterminer l e s  l imi t e s  du foyer de pas- 

teure l lose  des rongeurs sauvages e t  les conditions d 'appari t ion 

des cas humains,chcz les  nomades e t  pour é-tablir l e s  conditions 

de pers is tance du b a c i l l e  pendant les périodes in-k'er-épizootiques, 

Il serai% extr6memen-b împortmtf-que des entomologistes e t  mamma- 
l og i s t e s  puissent1 apporter l eu r  coop6ration à c e t t e  étudo e t  
prendre en charge l ' é tude  des rongeurs e t  c e l l e  des puces. 

. 

L'importance du foyer mauritanien n ' e s t  pas seulement 

Écientif ique mais aussi écanomique car il semble possible que 

l'épidémie de pasteurell 'ose observée il y a quelques diaaines 

dtann6es dan une por t ioq  de l 'oues t  du Sén6gal a i t  é t é  l a  
conséquence d'une expansion cyclique du foyer mauritanien, e t  l e  

phénomène pourqait  s e  .reproduire, De t e l l e s  expansions cycliques 

ont é t é  observées dans p lus ieurs  foyers  na ture ls  de pasteurel lose 

des,zones arides, 
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Les spécialistes les plus qualS.&& pour apporter leur 
concours immédiat sont les entomologistes médicaux du Centre 
O.R.S,T,O,M, de Dakar et le mammalogiste du meme . Centre .. destiné 
3, être affecté à &hard-Toll. 

5.8.8, Référence au rapport, 
Document cité en bibliographie sous le numéro 58. 

5.9. DQCUMENTATION SCIENTIFIQUE ;* 

Tdutes les activités de documentation scienkique et techni- 

que concernant spécifiquement l'entomologie médicale sont actuel- 
lement à la charge de l~O.R,S.T,O,M,, tant au point de vue person- 
nel que matériel et abonnements, 

l ' " ' I '  1 

Tous les chercheurs du laboratoire, dans le cadre de leurs 
programmes de recherches, font annuellement un certain nombre d'a- 
nalyses bibliographiques, Les analyses présentant un intérêt général 
en médecine tropicale sont diffusées périodiquement dans le Bnld 
letin Bibliographique du Centre Muraa, Celles ne présentant d'inœ 
t8rêt que pour iaes entomologistes médicaux sont diffusées sous 
forme d'un 'Bulletin Bibliographique de la Mission O,R.S.T,O,I!~, qui 
contient éventuellement aussi des analyses faites par des cher- 
cheurs O.R.S.T,O,M. d'autres Centres; un numéro de ce Bulletin a 
été édité en 1968 (référence no 74). Toutes ces analyses sont fichées 
sur des cartes codees à perforations marginales, 

Les  fichiers établis en 1966 et 1967 ont été sensiblement com- 
plbtés en 1968 mais le progrès a été moindre qu'escompté faute de 
personnel qualifié pour) effectuer le tri des information et le 
codage des fiches. La secrétaire documentaliste disponible ne pou- 
vait être emplopée qu'à mi-temps, faute de moyens financiers, a l o r s  
qu'il faudrait disposer d'une documentaliste à temps plein rien que 
p,our maintenir les fichiers à jour. Les seuls fichiers réellement 
à jour concernent les documents en bibliothèque la collection de 

c 

... 
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du Laboratoire 
tirés à part/ : , et les tests de sensibilité aux insec- 
ticides effectués en Afrique occidentale. Le fichier des localités 
prospectees non seulement est resté très incomplet mais n'a même 
pas pu être alimenté avec les informations recueillies en 1967 et 
1968. 

-_ 
Les missions et enquêtes suivantes ont été exécutées par l e s  

équipes du laboratoire d'Entomologie en 1968: 
6.1, En Janvier, enquête sur la distribution et la fréquence 

d'Aedes aeggpti et de ses gîtes larvaires potentiels dans .les ré- 

gions de Dédougou, Tougan, Ouahigouya, Yako, Xoudougou, Houndé, 
Boromo et Ouagadougou, Haute-Volta; rapport d'ensemble sur la 
situation en Haute-Volta en instance, les prospections n'étant pas 
terminées mais un résumé de la situation a été présenté à la 
dernière Conférence Technique de l'O.C,C,G.E. (référence no 36) o I 

6,2. En Février-Mars, enquête sur la distribution et la fréquence 
d'Aedes aegypti et de ses gîtes larvaires potentiels dans les ré- 
gions de Bouaké, Mbayakro, Yamouss&ro, Townodi, Dimbokro, 

- Bongouanou, Abengourou, Agnibilékrou, Adzopé, Ayamé et Aboisso, 
C8te-dqIvoire (rapport rédigé, no lg/Ent/69 du 17.1,1969) o 

6 . 3 0  En Nars, enquête sur l e s  glossines dans les foye r s  

résiduels de trypanosomiase humaine des régions de Sokodé, 
Dapango et Atakpamé, Togs (référence no 481, 

6 ,40  En Mars-Avril, mission'sur les rongeurs et les puces de 
Nouakchott, Port-Etienne e t  ROSSO, RQpublique Islamique de 
Mauritanie (réf érenoe no 58) o 

h 



6.T0 En Avri l  e t  en Novembre, enquêtes sur l a  d i s t r ibu t ion  
\ ,  

e t  l e s  vecteurs de f i l a r i o s e  de Bancroft dans les régions 

d'Athiémé, Aplahoué, Grand-Popo, Bokpa, Segbohoué, Anécho, 

Tabligbo, Nuatja e t  Téhoun, au Dahomey e t  au Togo; rapport  

d'ensemble en cours de rédaction. 

6.6. En A v r i l ,  enquête sur  l a  d i s t r i b u t i o n  e t  l a  fréquence 

d'Aedes a e m  e t  de se s  g î t e s  l a r v a i r e s  po ten t i e l s  dans l e s  

régions de Savalou, Dassa-Zoumé, Save, Abomey, Zagnanado, Apla- 

houé, Athibmé, Bopa, Grand-Popo, Kétou, Pobé, Adjohoun, Sakété, 

Porto-Novo, Allada, Ouidah, Abomey-Calavi e t  Cotonou, Dahomey, 

e t  dans ce3les  de Lomé, Anécho, Tabligbo, Atakpamé, Tsévié, Nuatja, 

Palimé e t  Téhoun, Togo (référence no 56). 

6.TB En A v r i l ,  enquête s u r  l e s  glossines  dans l e  foyer  residue1 

de , trypanosom'iase humaine de Say-Damou e t  Ki r tachi ,  Niger 

(référence no 45). 

6.8. En A v r i l ,  enquête sur l e s  glossines  dans l e  foyer 

résidue.1 de, trypanosomiase humaine de Daloa,  Côte-d'Ivçk-e 

. .  . .. (réf6rence no 46), 

6*9. En Mai, Août e t  Octobre, enquêtees sur  la  d i s t r ibu t ion  

e t  l e s  vecteurs de f i l a r i o s e  de Bancroft dans l a  région de Dori, 

Haute-Volta; rapports en cours de rédaction, 

6,1O, En Ju in ,  enquête sur  l a  d i s t r ibu t ion  e t  l a  fréquence 

d'Aedes aegypti  e t  de s e s  gPtes po ten t i e l s  dans l e s  régions de 

Man, Danané, Toulépleu, Tabou, Soubré, San-Pédro e t  Grand-Béréby, 

Côte-d' Ivo i re  (rapport  réd igé  , no 19/Ent/69 du 17.1 o 1969) o 

6,ll. En J u i l l e t ,  enqugte sur  l a  rés i s tance  aux insec t ic ides ,  

sur  l e s  vecteurs po ten t i e l s  de i i l a r i o s e  de Bancroft e t  de f i è v r e  

jaune, e t  sur  l a  d i s t r ibu t ion  éventuelle de l a  f i l a r i o s e  de Ban- 

c r o f t  dans les régions de Ségou, Markala e t  Niono, Mali (réfé- 

rence no 53 - rapport  d é f i n i t i f  en cours d téd i t ion) ,  
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6.12. En J u i l l e t  e t  Août, enqugte sur l a  d i s t r ibu t ion  e t  l a  

fréquence d'Acdes aegypti  e t  de ses g î t e s  po ten t i e l s  dans l a  ré- 
gion de Banfora, Po e t  Tiébélé,  Haute-Volta, (rapport  d'ensemble 

sur l a  Haute-Volta en instance,  cf. 6.1.). 

6.13. En Août, enquête sur les .vecteurs po ten t i e l s  de maladies 

humaines e t  animales dans l a  région d'Agadh, Niger (rapport  en 

cours de rédaction) o 

Plusieurs  de ces enquêtes ont é t é  effectuées  avec des moyens 

communs O.C,C,G.E,  e t  O,R.S.T,O,M, Il en a é t6  de même pour une 

mission dlinformation en t repr i se  en Ju in  par  l e  chef du labora- 

t o i r e  auprès du Laboratoire d'Entomologie .médicale de 13 Républi- 

que du Dahomey conformément à une décis ion du Conseil d'bdminis- 

t r a t i o n  de l l O , C . C . G , E , ;  c e t t e  mission a f a i t  l ' o b j e t  d'un rapport  

conf ident ie l  MPEm/CT/68/105 du 2.7.1968 à Monsieur l e  Secré ta i re  

Général g.ermanent de 1 I O ., C o C o G .E, ) . 
Toutes les enquêtes sur la d i s t r ibu t ion  de l a  f i l a r i o s e  de 

Bancroft ont bénéficié  de l a  pa r t i c ipa t ion  d* in f i rmiers  spbcia- 

l i s t e s  &/ou d'A.T,S. prêtés  par l e  Laboratoire de Paras i to logie  

du Centre Muraa, L'enquête f a i t e  en Avri l  au Dahomey (cf.  6 ,5*)  a 

en outre  bénéficié  de l a  pa r t i c ipa t ion  d'un Inf i rmier  d 'Etat  du 

Laboratoire d'Entomologie médicale de l a  République du Dahomey, - 

7 1 o CONFEmTCES ET CONGRES o 

M. J,HAMON a é t é  un des regr6sentants de l ' O . C , C , G . E .  B l a  

Conference Technique annuelle de l 'O,C.E, fL ,C. ,  & Yaouiidb, en 

Janvier ,  e t  y a présenté une communication à rédactioii colloc- ' 
t i v e  (référence no 59). * .  



MM. ADCHALLIER e t  J , C O Z  ont a s s i s t é  au13ème Congrès 

In te rna t iona l  d'Entomologie qui  a eu l i e u  du 2 au 9 Août 2 Moscou, 

J , C O Z  é t a i t  délkgué par l ' O , C , C , G , E ,  t andis  qu'A,CHALLIER y é t a i t  

veniu à t i t r e  personnel, Ces chercheurs ont présenté  chacun zfine 

communication tandis  que deux au t res  communications de chërcheurs 

du labora to i re  n ' a s s i s t an t  pas au congrss é t a i en t  présent& pa r  

l e s  Co-auteurs présents  ( r é f ,  numéros 1 à 4). Un rapport c o l l e c t i f  

sur  ce congrès e s t  en cours de rédact ion sous l a  d i rec t ion  de 

M, J.RAGEAUP des Services Sc ien t i f iques  Centraux de l 'O,R.S ,T.O,M,  

M,M, J.BRENGUES, A,CHALLIER e t  J,HIIMOf\s ont a s s i s t é  aux 8èmes 

Congrès Internationaux de Médecine t rop ica l e  e t  de Paludisme qui  

ont eu l i e u  du 7 au 15 Septembre à Téhéran. Seul l e  premier de ces  

chercheurs p a r t i c i p a i t  aux congrès comme représentant de l ' O . C , C , G , S .  

Les entomologistes du labora to i re  é t a i e n t  Co-auteurs de 11 commu- 

cat ions présentées à ces congrès ( réf ,  numéros 5 à 15). un rapport  

c o l l e c t i f  sur l a  pa r t i c ipa t ion  à ces  congrès e s t  en cours de 

rédaction sous l a  d i r ec t ion  de fiN, N.0VAZZA (O,R,S.T.O,I.-Tana- 

'narive) e t  J.MOUCHET (S,S,C, de l1O.ROS,T,O.M,). 

7,2. MISSIONS HORS DES ETATS MEMBRES DE L t O . C , C . G , S .  

M."J,COZ, à l 'occasion de son congé adminis t ra t i f  en France, 

a effectué en ' Janvier  un bref s tage dans l e  labora to i re  du D r .  

M,COLUZZI, à Rome, pour se' mettre au courant des méthodes d'iden- 

t i f i c a t i o n  cytogénétiques des espèces 2 e t  

Anogheles gambiae ( r é f ,  no 60)e Les r é s u l t a t s '  de c e t t e  mission ont 

é t é  ultérieurement explo i tés  dans l e  programme de t r a v a i l  5.1. 
du laboratoire .  

du complexe 

, . .^ . . .... 
. .  . 

. . . ..... . ..- .... t. . . .. . . . . . .  .,. 

M, J.BRENGUES, à l 'occasion de son congé adminis t ra t i f  en 
. .  . .  

France, a e f fec tué  du 26 Févr ie r  au 1 2  Nars un &age dans i e s  

Ecoles de Médecine t rop ica l e  e t  d'Hygiène de Liverpool e t  de Lon- 

dres  e t  s ' e s t  rendu à l ' I n s t i t u t  Nat'ional de l a  Recherche "Iédicale 

de M i l l  H i l l ,  Londres, e t  au Département d'Entomologie du B r i t i s h  

Museum. 11 a a i n s i  p r i s  contact avec l e s  principaux chercheurs 
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britanniques s'intéressant aux filaires et à leur transmission. 
I1 a pu s'initier à leurs méthodes de travail et ramener une 
importante documentation concernant leurs recherches. Les résul- 
tats de ce stage ont été ultérieurement exploités dans le program- 
me de travail 5 e 2. du laboratoire. 

M. R,SUBRA, B 1'occasion2dq.%on congé administratif en France, 
3. re O.R.S.ToO.M., 

a effectué du 17 Juin au 25 Juillet,bne mission aux Eta&s-Unis où 

il a été autorisé par l'O,M.S, à participer aux travaux d'un 
séminaire itinérant organisé par lfOol!I~S., sur la génétique des 
vecteurs de maladies et sur  le contr8le des vecteurs. I1 a notam- 
ment travaillé dans le laboratoire de génétique de l'université 
de Notre-Dame etTvisit6 les laboratoires d' entomologie médicale 
du National Communicable Diseases Center d'Atlanta et de Savannah, 
du State Board of Health de Vero Beach, et de l'bgricultural 
Research/de Gainesville, Les  résultats de cette mission ont été 
ultérieurement exploit& dans les programmes de travail 5.30 et 
504p  du laboratoire. 

, 

Service 

. .  
7.3. RELATIONS AVE;  ES ORGANISATIONS INTERNATIONALES 

ET INTER-ETATS. . .  

M. J.HAMON .est inscrit au tableau d'experts des insectici- 
des de l 'O,l.l.I.Se et a été nommé responsable du Centre International 
de Référence O . l ! I o ~ o  pour l'évaluation des pesticides constitué par 
le laboratoire "Entomologie médicale" de 110,C,C,G.30 I1 a parti- 
cipé à ce titre, en AoGt 1968, à la réunion annuelle à Genève, 
Suisse, des directeurs d'instituts coopérant avec l'O.M,S. pour 
l'évaluatlon des nouveaux pesticides, Il a également participé à 

Genève, en Novembre 1968, à la 178me réunion du Comité d'Experts 
des Insecticides de l ' O . M . S ,  I1 est tenu informé à ce titre de la 
progression des études en cours dans le sud-est asiatique sur 

lfécologie et le contrôle d'Aedes aegypti et de Culex pipiens fati- 
g a m  sous 1'égi.de de deux éwipes O . N O S , ,  la "WHO Aedes Research 
Unit" de Bangkok, Thailand, et la "WHO Filariasis Research Unit" de 
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Bangoon, Birmanie, . 

M, J.COZ a étraitement coopéré à une expérimentation de 

l u t t e  génétique contre Anopheles gambiae IrA'l pa r  lâcher  de mâles 

s t é r i l e s  i s sus  d'un croisement Aomelas x A,gambiae "Br' organisée 

par  lfO0M,S. avec l ' a i d e  de ltO.C.C,G.F. dans l e  v i l l age  de Pala,  

proche de Bobo-Dioulasso, Cette expérimentation é t a i t  d i r igée  p a r  

l e  Pr .  GODAVIDSON, du R o s s  I n s t i t u t e  de Londres, e t  béné f i c i a i t  

de l a  présence de deux s p é c i a l i s t e s  du Bureau Régional de l ~ O o N o S o  

pour l 'Afrique, M o  COLUSSA, technicien,  e t  M, ODRTOYINBO, 

entomologiste, 

M. A.CHALLIER a é t é ,  jusqu'en Novembre 1968, membre du 

Bureau Permanent I n t e r a f r i c a i n  des Trypanosomiases e t  des Tse- 

t s é s  (B.P.I.T,T.), 

8.1. PUBLICATIONS, 

8.1,l. Présentées devant l e  13ème Congrès In te rna t iona l  

d'Entomologie, 2. Moscoup en Août 1968. 

1- CHALLIER (A. ) , 1968 ,- Biologie e t  écologie de Glossina pa lpa l i ?  

m. 
2- COZ (J.), 1968,- Contribution à l ' é tude  du complexe A,gambiae 

en Afrique occidentale. 

3- W O N  (J .P , J , )  & P.AL,(R,), 1968,- S i tua t ion  ac tue l l e  de l a  

rés i s tance  aux in sec t i c ides  chez l e s  arthropodes d'impor- 

tance médicale. 

.- 

c 

4- HAMON (J.P.J.,), STJBRA ( R . ) ,  MOUCHET (JO) & SALES ( S o ) 9  1968.- 
Spectres de s e n s i b i l i t é  aux insec t ic ides  e t  phénomène d'in- 

compat ibi l i té  cytoplasmique chez Culex pipiens fa-tigans 

en Afrique occidentale . 
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8.1,2. Présentées devant les 8èmes Congrès Interna- - 

tionaux de Médecine tropicale et de Paludisme, 
à Téhéran, en Septembre 1968. 

5- BRENGUES {JO), SUBU ( R . ) ?  KELSON (Go)! SALES (So), & 

BOUCHITE (Bo), 1968,- Transmission de Wuchereria bancrofti 
Cobbold en Afrique occidentale. Etude du foyer de Thgréla 
(Haute-Volta), 
and Reviews, 117-117 A, 

8th Int,Congr,trop,Med. & Malaria, Abstracts 

6- CHALLIER (A,), 1968.- Ecologie et biologie de Glossina palpalis 
#ambiensis Vanderplank dans une zone de savanes d'Afrique 
occidentale, lococit. 344-345, 

7- CHALLIER (Ae), 1968,- La lutte contre les vecteurs de la 
loc.cit. , maladie du -sommeil en Afrique occidentale, 

980-981 o 

8- CHAWET (Go)p DAVIDSON ( G o )  & COZ 1968.- Le complexe 
Anopheles gambiae en Afrique occidentale et' à Madagascar. 
loco cit o , 1297-1298 o 

9- c m m ~  (G.), GILLIES (M.T.), coz (J.), MOUCHET (J.) &ADAM 
(J.P, ), 1968,- Ecologie, physiologie et comportement des 
vecteurs de paludismes de la région éthiopienne. 
lococito, 1307-1308. ! 

1 LO COZ (JO), DAVIDSO1\T (Go)$ CHAWET ( G a )  HANON (JO)? 19680- 

i, à Madagascar, locecito, 1323-1324, 
La résistance aux insecticides en Afrique tropicale et 

- -. 

11- COZ (JO), SMITH (Ao), PANT (C.P.,) & HAMON (JO), 1968.- 
Recherches sur l1évaluatjmwde nouveaux insecticides 
effectuées en Afrique tropicale. loc,cit,, 13160 
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12- GIDEL (R.)* BRENGUES (JO) & RODHAIN (Fe)? 1968,- Evaluation 

prél iminaire  de deux t e s t s  immunologiques . u f i l i s é s  pour l e  

dépistage. de l a  f i l a r i o s e  de Bancroft,, . . .  e t  d 'au t res  f i la-  

r i o s e s  humaines dans l'Ouest de l a  Haute-Volta, 

 oc c i t i  , 102-103 , 

.. . _. 
. . .-- , . 

.. . -_. ... . .  . _, ._ . . 

.. . . .  . r .  ..,. . . 

. .  . *  . . . ,  . .  ' 

13- PICHON ( G o ) y  HANON (JO) & MOUCHET -(JO), 1968,- Groupes eth- 

niques e t  foyers  po ten t i e l s  de f i è v r e  jaune dans l e s  E t a t s  

francophones d'Afrique occidentale, l o c e c i t o ,  636-637. - . .  . -  

14- QUELWEC ( G , )  & OVAZZA ( M o ) ?  1968,- Lut te  contre l e s  simulies,  

15- RICOSSE (J.H.), LANONTELLERIE (L)~ coz (J.) g, ALBERT (J,P.) ,  

1968,- 
l ' a s soc ia t ion  pyriméthamine-sulf one, en Haute-Volta,. 

région de Bobo-Dioulasso. loc .c i t . ,  1483-1484, 

Chimiothérapie du paludisme par l a  pyriméthamine 

--- 

8.1.3, Autres nublications.  

16- BRENGUES (JO), SUBRA (R.) MOUCHET ( JO)  & NELSON (GoSe)  ,1968,- 
L a  Itransmission de Wuchereria bancrof t i  Cobbold en Afri- 

que occidentale. Eikde prél iminaire  d'un foyer de savane .. 
nord-guinéenne. ' Bull.Org.mond.Santé, 38, 595-608. 

17- CHALLIER (Ao), 1968,- Etude de l a  présence des c i c a t r i c e s  

copulatr ices  

t i o n s  saisonnières chez l e s  femelles de Glossina pa lpa l i s  

gambiensis Vanderplank en zone de savane soudanienne 

(Haute-Volta). 

du degré d'insémination e t  de l eu r s  varia- 

Cah.ORSTOM, sér.En,t,méd., - 6 ,  (l)o 55-68, 

18- COZ (JO), VENARD (Po) ¿% EYRAUD ( M o ) ?  1967.- Expérimentation 

en Haute-Volta d'un t i s s u  imprégné 'dq Baygon, OMS-33 o 

Cah,ORSTOM, sér,Ent,méd,, 2 ,  (4) 217-221. 

c 
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19- GIDEL ( 'Re)? LE*BERRE (B.) & CHALLIER (Ao), 1967.- Observations 
sur des cas de myiase canine à Cordylobia anthropophaga 
Blanchard 2 Bobo-Dioulassa, République de Haute-Volta, 
Rev,Elev.MBd,vétBr,Pags trop,, - 20, 501-5059 

20- HAMON (Je), BURNETT (G,F,) ,  ADAM (J,P,), RICKENBACH (A.) 
GRJEBINE (A,), 1967.- Culex pipiens fatigans Wiedemannl 
Wuchereria bancrofti Cobbold, .et le-développement écono- 
mique de l'Afrique tropicale. Bull,Org.mond.SantQ, 37, - 
217-23 7 a 

21- HAMON (J.) & MOUCHET (Jq), 1967,- La résistance au. insecti- 
cides chez Culex pipiens fatigans Wiedemann, ' ' ' 

. . . . .  . .  Bu' i ib  0; 'omög'y""$äkkg, a; '.'.27~;.2'8&,.... . . . . . . .  .__. . .  
. .  

, -  . .  - . . . . . . . . . . . . .  
22- HAMON (J~)? SALES ( s o )  & SUBU ( R . ) ,  1967,- La résistance à 

, ,,.I 

la dieldrine de Culex.pipiens fatigans dans la ville de 
Bobo-Dioulasso (Haute-Volta) 

:_ I .  , . . .  
Mithodes d 'étude et détermi- . . . .  

' 1-.  , 

nisme gén6tique, Cah.ORSTOM, sér.Ent,méd, 3,. (4) j '  . ., . 

229-261. 

23- HAMON (JO)? SALES ( S o ) $  J E X A k D  (P . ) ;COZ (J:) &.BREMGUES (JO)* 
. . .  

1968,- Présence dans le Skd-ouest de la Haute-Volta de 
populations'- ~iAnophe~~'s'.'fiinestus Giles~ résistantes ' à la 
dieldrine , Medo trop e'' (Marsetlie) 2 222-226 o 

, i  . ~, . 

24- HAMON SUBRA (Ro)3 SALES (S.) & COZ (JO), 1968.- Présence . .  . .  

dans le Sud-ouest de.la Haute-Volta d'une population 
d'Anopheles gambiae "A" résistante au DDTe 
(Marseille), - 28, 521-528. 

Iéd, trop, 

25- MOUCHET ' (JO 1, ?ËJARDIN (J.) & SUBRA (R. )  1968,- Sensibilité 
aux insecticides de' Culex pipiens fafigans en Afrique' 
de ltOuest, Méd.trop. (Narseille), 28* 374-3940 ' . 
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26- QUELZNNEC (Go ) SIMONKOVICH (Ea) & OVAZZA (Mo ) , 1968.- 
Recherche d'un type de déversoir de barrage défavorable à 

1 I implan-bat ion de Simulium damnosum (Dipt Sim, ) o 

Bull.Org,mond.SantQ, 38, 943-956. 

27- QUELENNEC (G.), VALADE (N,) & CORDELLIER (R0), 1968,- 
I 

Bilan des recherches sur la répartition, en République du 
Dahomey, de Simulium damnosum ThQo,, vecteur de llonchocer- 
cose humaine. Cartes de répartition des autres espèc-es de 

' simulies, Ca;h-.ORSTOlvl, sér.Ent,méd,, 6 ,  (l), 21-54. 

8 , 2. UPPORTS 

8.2.1: Communications à la Conférence Technique de 
l'O.C,C.G,E,. à Bamako, en Avril 1968. 

28- BALAY (Ga) & HAMON (JO), 1968,- Les Aedes anthropophiles du 
sud et de l'est de la Haute-Vo-lta et du sud-ouest du Niger, 
loc.cit. , 563-568, 

29- CHALLIER (A,), 1968,- Lieux de repos et cycle annuel d'acti- 
vité de Glossina palpalis gambiensis Vanderplank en zone 
de savanes soudaniennes et incidence sur l'exécution des 
campagnes antiglossines. Rappafinal 8ème Conf.techn, 
II___ OCCGE, document ronéotypé OCCGE, Bobo-Dioulasso, 
505-506 1 2 pl. 

30- CHALLIER (A,)? 1968,- Résumé des enquêtes sur les glossines 
faites dans les Etats membres de llO,C,C,G,E. en 1967-68. 

loc.cit.? 503-504. -. 

31 -COZ (JO}, 1968,- Etude de la répartition d'A.gambiae s.lo en 
Afrique de l'Ouest. locacita, 293-294, 2 pl. 

32- COZ (Ja) & VENARD (Po), 1968,- Essais de nouveaux produits 
insecticides ÖMS -708, OX3 1075, OMS 1064, OMS 571,, 
lococito, 295-29Te 
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33- GIDEL (€2.) , BRBNGUES (JO ) & RODHAIN (F.) , 1968 o -  Résultats 

préliminaires concernant l'essai de deux tests immunolo- 
giques (intradermo-réaction et déviation du complément) pour 
le dépistage des filarioses dans les populations de Haute- 
Volta où coexistent Wuchereria bancrofti (Cobbold,1877) ? 

Onchocerca volvulus, Leuckart,l893 et Dipetalonema perstans 
(Manson,l8gl), lococito , 69-72. 

4 

34- HAMON ( J e ) t  SALES (S.) & COZ (J'.), 1968.- Données récenfes sur  
*. la résistance aux insecticides chezales membres du complexe 

Anopheles gambiae et chez Aofunestuso 285-286, 

35- MOUCHET (JO)$ 'PICHON ('Ge) & AMOUSSOUGA (Po), 1968,- Sensibi- 
lité aux insecticides du vecteur urbain de la fi6vre 
jaune, Aedes aegypti! en Afrique de l'Ouest. 

548-5 T 2 0 

locacite, 

36- PICHON (Go)? 1968,- Résultats des enquêtes sur la distribu- 
tion d'Aedes aegypti Linné en Afrique occidentale. 

lococito, 542-547, 1 pl, 

37- RICOSSE (J.H.), LAMONTELLERIE ( M J ~  coz (J.) & ALBERT (J,P,), 
1968,- Chimiothérapie du paludisme par la pyriméthamine, 
l'association pyrim4thamine-sulf one, et la chloroquine. 
Etude comparée réalisée en Haute-Volta, RBgion de 30bo- 
Dioulasso. locecito, 268-269, 

& 38- SUBRA ( R . ) ?  SALES ( S o )  & BOUCHITE ( B . ) ,  1968.- Spectres de 
sensibilité aux insecticides de 
gans en Afrique occidentale et évaluation des larvicides 
sur  le terrain. loc,cit,, 287-292. 

populations de C,p.fati- 
5 

8,2,2, Communication à la Conférence Technigue de 
l'O.C,E.A.C., à Yaoundé, en-Janvier 1968, 

39- HAMON (JO)$ NOUCHET COZ (J.)? CHALLIXR (A.), SUBW ( R o )  
& ADAM (J,P,), 1968,- Résistance aux insecticides et contra- 
le des vecteurs de maladies en Afrique occidentale et 
centrale. 18/Ent/68, 19.1,1968, 27 pp. 



8,2,3. Documents i n t é r i e u r s  ronéotypés d i f fusés  
par llO.M,So 

40- HAMON (Ja), 1968.- Problems i n  biology, behaviour and envi- 

ronment which a f f e c t  the control  of vectors by pes t i c ides ,  

i n  "Evaluation of i n sec t i c ides  f o r  vector control ,  a 

col laborat ive programme conducted by the  World-Health- 

Organization, Par t  II. Problems i n  the evaluation of  

pes t i c ides ,  WHO/VBC/68.66a9 Genève, 49 pp ''i pp.1-17. 

41- HAMON (J.) & a l ,  , 1968,- Ninth annual review of the  programme 

f o r  evaluating and tesrting new insectici.des, Geneva,. 

27 August-3 September 1968, VBC/68,7, 55 pp,,, confident ie l ,  

1 

i 

42- PICHON ( G o ) ,  1968.- Preliminary f i e l d  evaluation of Abate 

(01&3,786) p e l l e t s  against  Aedes a e g m t i  larvae i n  West 

Africa. WHO/VBC/ETI/68,9 add.2. 

43- ROBIN (Y.) & PICHON (Go), 1968.- Report on a v i s i t  t o  Liber ia  
t o  inves t iga te  the  yellow fever  s i t ua t ion .  

v i l l e  Regional Office,  AFR/YF/l5, 45 pp. 

WHO, 'Brazza- 

1 -  

44- SUBRA ( R e ) ,  ACCROMBEXSI (R.) & OUEDRAOGO ( V , K , ) ,  1968.- 
Incompatibil i tés cytoplasmiques chez d e s  souches.-ouest- 

a f r i ca ines  de Culex pipiens f a t igans  Wiedemann. 

. WHO/VBC/68.9 2, 8 pp o 

8,2.4. Rapports ronéotypés O.C,C,G,E.  , 

45- CHALLIm ( A , ) ,  1968.- Enquete sur les glossines  du f leuve 

Niger, de Niamey au Parc du W (République du Niger) (du 

16 au 27 Avril  1968) o 145/Ent/68 du 30,5.1968, 17 pp. , 
1 carte .  

r ... 

46- CHALLIER ( A e ) ,  1968,- Rapport  su r  une enquête glossines  dans 

l a  région de Daloa (Département du Fentre-Ouest) 

d ' Ivo i re ,  du l e r  au 6 Avri l  1968. 
8 pp., 1 car te .  

Côte- 

189/Ent/68 du 8.7.1968, 
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47- CHALLIER ( A , )  & DEDEWAWOU (B.),  1968,- Rapport  sur une enquête 

glossines  dans l e  foyer  de maladie du sommeil de Gogho 

(Cercle de Koudougou) , Haute-Volta, 18-22 Décembre 1967. 
12/Ent/68 du 9,1,1968, 6 pp., 1 car te ,  

48- CHALLIER (A.) & DEDEWANOU 1968,- Enquête sur l e s  glos- 

s ines  du Nord Togo (Circonscriptions de Dapango e t  de Mango 

du 1 2  au 24 Mars 1968). 
2 1  ppo ,  1 carte .  

144/Ent/68 du 30.501968, 

49- COZ (J. ) , 1968.- Contribution à 1 étude du complexe A,gambiae, 

Rapport no 4. 36/Ent/68 du 1.3.1968, 9 pp? 

50- COZ (JQ), 1968.- Contribution à l ' é t u d e  du complexe _flgambiae, 

* "  
Rapport no 5. 202/Ent/68 du 16.7.1968, 7 pp. 

51- COZ (J.), 1968,-'Contribution à l ' é tude  du complexe A.gambiae. 

Rapport no 6. 499/Ent/68 du 26.12,1968, 5 pp. - I 

52- GIDEL (R . ) ,  BRENGUES (J.) & RODKRIN (F,), 1968.- E s s a i  de 

deux tests immunologiques (intradermo-réaction e t  dévia- 

t i o n  du complément) pour l e  dépistage des f i l a r i o s e s  dans 

l e s  populations .de Haute-Volta ou coexistent Wuchereria 

bancrof t i (Cobbold, 1877), 
1893 e t  Dipetalonema perstans 

du 10.7.1968, 31 pp., 27 tab l .  

(.. . 

53- HRMOB (J.)? O U Z D R & O G O w ( C , S , )  I ,  & DIALLO (B. ) ;  1968.- Rapport 

pr6l iminaire  d'une enquête sur  l e s  vecteurs 60 l a  f i l a r i o s e  

de Bancroft, sur  l e s  vecteurs po ten t i e l s  de f i è v r e  jaune 

e t  sur  l a  rés i s tance  aux insec t ic ides  dans l e s  régions de 

Ségou, Markala e t  Niono, République du Mali (4 au 18.7.1968). 
P a r t i e  entomologique o 221/Ent /68 du 5 ,, 8 o 68, 16 pp'. 

54- PICHON ( G o )  & DXALLO (B.) 19683:~~ Les vecteurs po ten t i e l s  

de l a  f i è v r e  jaune en Pays, Dogon (Région de Bandiagara), 

République du Mali. 

car te .  

, 

37/Ent/68 du 13.2,1968, 22 pp., 1 

a 
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55- PICHON (G,) & OUEDRROGO (Co), 1968.- Enquête générale sur les 

vecteurs en République Islamique de Mauritanie, 
79/Ent/68 du 16,3.1968, 46 ppo, 9 cartes, . 

56- PICHON (Ga), SALES ( S o )  & ACCROMBESSI (Re)? 1968,- Etude de 
la répartition et de la fréquence d'Aedes aegypti Linné 
dans le Centre et le Sud des Républiques du Dahomey et du 
Togo (du 12 au 30 Avril 1968), 
33 pp., 2 cartes; et Addedum Bur le Togo 
30.10,1968, 5 pp. 

251/Ent/68 du 23.9.1968, 
281/Ent/68 du 

57- SUBRA (R,) & BOUCKITE (Bo), 1968.- Essais sur le terrain d'un 
insecticide organophosphoré, l'OI.!S 659 contre les larves 

de C.p.fatigans Wied, 327/Ent/68 du 20,12,68, 6 pp. 

58- TAUFFLIEB ( R o ) ,  HARION (J.) &I CH&TWU.:(R.), 1968,- Rapport 
sur deux missionssd'entomologie médicale effectuées en 
République Islamique de Mauritanie (12.1. au 22.1,1968 - 
24.3, au 134*1968). 
1 carte, 

134/Ent/68 du 15.5.1968, 20 pp., 

802.5e Rapport ronéotype O,R.S,T,O.M. 

59- COLLECTIF, 1968,- Analyses bibliographies - 2 - Ronéotypé, 
Mars 1968, 61 pp. Y 

8.2,6. Rapports dactylographiés, * 

60- COZ (JO), 1968,- Rapport de mission en Grande Bretagne 
(Décembre 1967) o en Italie (Janvier 19681. 
du 4.6.68, dactylographié, 4 pp. 

148/Ent/68 
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61- QUELENNEC (Go), 1968,- Résul ta t s  prél iminaires  d'un épandage 
de DDT co l lo ïda l  dans 1'ouest:d.e l a  Haute-Volta. Compa- 

ra i son  avec l ' a c t i v i t é  contre l e s  la rves  de simulies d'une 

formulation émulsifiable de DDT. dactylographié, 5 pp. 

62- QUEI,EKNEC (G,), 1968,- Etude en labora to i re  de l ' a c t i v i t é  de 

contact de quatre formulations de DDT e t  d'une formulation 

de Dursban sur l e s  l a rves  de simulies,  dactylographié, 1 2  pp. 

63- QUELENNEC ( G o ) $  1968,- Mesure de l a  s e n s i b i l i t é  des l a rves  

de simulies v i s  à v i s  des insec t ic ides .  I. Description 

d'une nouvelle méthode d ' e s sa i ,  dactylographié, 1 7  ppo 

64- QUELENNEC ( G . ) ,  1968,- Mesure de l a  s e n s i b i l i t é  des l a rves  

de simulies v i s  à vis d'un insec t ic ide ,  II,- Etude de l a  

s e n s i b i l i t é  au DDT de deux souches de Simulium hargrea- 

v e s i  e t  d'une souche de Simulium damnosum, 

65- QUXLENNEC ( G , ) ,  1968,- Mesure de l a  s e n s i b i l i t é  des l a rves  

de simulies v i s  à v i s  des insec t ic ides ,  III, Essais  sur 

l e  t e r r a i n  de l a  technique de t e s t s  en eau stagnante,  

dactylographié, 5 pp 


